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FÉDÉRA';I:ION SPIRITE BELGE 
I 

CJ01nlté national 

Président: MM. le chevalier Le Clément de Saint~Marcq, à Anvers; Vice-
Président, O. Henrion, à Liége ; S ecrétai r e-g~néral : J. Van Geebergen, à 
Roux; Secrétaire-adjoin,t: L. Moret, Wasmes ; Trésorie_r, O. · Houart,. Lize-
Seraing; Assesseurs: J. Fraikin, Liége ; Beyns, Uccle-Stalle ; Pierrard, 
à Laeken ; Quinet, Jumet. 

Suppléants pour Liége : G. Arsouze, Barhon, Deueux. 
Pour Charleroi: L. Arotin, Vermerche. · 

FÉDÉRATION SPIRITE DE LA RÉGION DE LIÉGE 
, Comité 

Local: 12, rue Royale, à Liége; Secrétariat, 17, quai Sur-Meuse, Liége; 

Président: MM. J. Fraikin; Vice-Président, Barhon ; ' Secrétaire, · G. 
Arsouze; Secrétaire-adjoint, J. Snoeck; Trésorièr-Propagande, D. Wathieu ; 
Trésorier-Enterrements, L. Faiqnaux; Commissaires : J. Closset, L. Wathe!et, . . \, 
O. Chartier. 

Conseil f'é,léral 

· composé des délégués élus par chaque groupement ad hérent à la F.S.L. 

GROUPES FÉDÉRÉS 
\ 

Société l'Union Spiritualiste de Liége, fondée e n 1878. Dirigée par un 
Comité ; local : Brasserie del' Aigle, rue Royale, 12, . Liége. - Séances 
d'études les dimanches •à 4 heures. Bibhothèqu <i de 300 volumes, ouverte 
avant et après les séances d'études. Vente d~ li vres spirites, prêts de -livres 
à toute personne qui en fait la demande par écri t. 

, I . 
Sociéti l'Union Spirite de Liége, fondée en 1883, dirigée par un Comité; 

local Café de l'Horloge, rue ·St.:Hubert, à . Liége. - Séances d'études les 
dimanches à 4 heùres et le mercredi à 8 heures du _soir. Bibliothèque, 
vente de livres spirites. 

Cercle Liégeois d'Etudes Spirites, fondé en 1890, di\'igé par un Coinité ; · 
local: Café du Ceptre, place Cockerill, à Liége. S éance d'études le di-
manche à 4 heures. Bibliothèque. 

Des directeurs de séances se tiennent à la disposition d es personnes qui 
désirer aient faire des expériences chez elles . 

/ 



Avis important. Congrès d'Anvers 
Les membres prenant part au Congrès d'An vers sont in-

formés que les de rniers versements doivent ê tre fa its le 5 mai 
au plus tard. 1,e Cornité 

LE PROBLÈME DE LA MORT 
S'il est u ne q uestion qui attire tout particulièrement d'une 

façon passionnante l'attention de tout homme quelque peu 
civilisé, c'est le problème de la mort. 

La terrible faucheuse est toujours là, dans l'ombre le plus 
souvent, qui nous guette, au moment où l'on y pense le 
moins. On ne peut l'éviter , tous les artifices de la science se 
déchirent et se brisent devant elle. 

Et contre ' la mort, s'élèvent des cœurs, des pères ou des 
mères, des imprécations sévères, et d'un autre côté, des en-
fants seuls et abandonnés, des malédictions contre la destinée 
qui les rendi t orphelins. Partout, horreur et misère, plainte et 
désespoir. 

Et cependant, l'homme n'existe pas d'aujourd'hui, car la 
mort n'a commencé inévitablement qu'avec lui. Mais il n'a 
trouvé, pour remédier à ces déchirements, que des théories 
creuses et malsaines, impuissantes devant la fatalité de la 
mort. 

La science, je veux dire la science officîelle, orgueilleuse et 
affirmative, a fait une honteuse faillite sur ce point. 

On a dit pour consoler la mère éplorée, pour réconforter 
l'orphelin désolé : « Les victime de la mort sont rongées et 
dévorées par les vers et décomposées par les actions chi-
miques ; ces êtres qui vous sont chers, vont former bientôt des 
corps nouveaux qui devront encore mourir et renaît re, de 
sorte que, vivant sous d'autres formes, la souffrance ne les 
abandonnerajamais, car toute vie ici-bas, a ses souffrances, à 
quelque degré qu'on trouve l'être organique. 

Et voulant ensuite porter un coup fatal à la vaillance, la 
bravoure, le dévouement de l'homme sublime, on a ajouté 
cc Les intelligences des Victor Hugo, d e~ Descartes, des Vol-
taire, des Fénelon, des Darwin, )> entreront demain dans la 
composition du cerveau et de l'intelligence de criminels ou de 
qu elque être malfaisant, voire mê me, dans les animaux et les 
plantes, mais sûrement dans quelques microbes parasites qui 
détruissent le corps humain et provoquent la mort. 

I 
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D'autres philosophes avaient répondu un peu moins trompés 
que les· premiers ·: 

cc Les âmes de vos chers disparus sont au ciel, en enfer 
ou dans le purgatoire. » 

Pauvr~s mères, pauvres enfants,' co1~cii;1irié; a ne plus revoir 
pour l'éternité peut-être un être qui vous était cher, pour qui 
vous auriez versé votre sang, car cet être est pécheur · devant 
Dieu, le tout puissant. Et voila le la ngage du prêtre philosophe 
et du matérialiste cc homme de science JJ. 

Que dire de leurs consolations ? 
Quel homme assez trempé pour ne pas frémir en face de 

leurs explications bizarres et décourageantes. 
C'est, provoqués par ces motifs, que des hommes, se dé-

pouillant des préjugés, ont recherché avec méthode l'explica-
tion la plus exacte de la mort. 

Ils ont trouvé que la mort n'est pas un e nouvell e mer de 
clouleur, mais au contraire, qu'elle est un e loi de l'harmonie 
universellt>. C'est dans l'au delà qu'on vit de la vie véritable, 
de la vie où l'on s'épure, où l'on monte l'échelle qui conduit à 
l'amour du Bien et de la Vérité. · 

Les voix d'outre-tombe se sont fait entendre et elles ont dit : 
<< Prends courage, bonne mère, je tr availl e à te préparer une 
bonne place dans ce monde plus heureux oùje suis. >> 

Et la mère réconfortée a repris courage. A l'enfant abandon-
né, les chers invisibles ont répondu: Ne crois point que nous 
soyons morts,nous sommes à l'état d'esprit et vivons mi eux ici 
que sur terre, car ici nous sommes tous égaux selon la parole 
du Christ•: cc A chacun selon ses œuvres. » Travaillez, mon 
enfant, soyez bon et charitable envers les malheureux égarés 
surtout, et ne craignez pas la mort quand vous avez fait votre 
devoir selon vos moyens. 

Prenez courage, nous veillons sur vous, et l'orphelin récon-
forté a répondu à ces voix: " J e sens que vous m'aidez, car j'a i 
des inspirations profondes, un e voix me guide et me rend du 
courage quand je n'en ai plus. 

Mais, puisque c'est amsi, j e feraî le bien et j'irai les r etrou-
ver après ma mort, mon bonheur sera bien grand de me trou-
ver parmi mes chers disparus. » 

Ce simple parallèle fait juger de l'utilité de la morale en-
courageante qui découle de la doctrine spirite. 
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Puissent ces quelques lignes, inviter les indécis, les douteux 
et tous c·eux qui cherchent, et plus particulièrement ceux qui 
pleurent, à puiser dans le laboratoire de l'invisible, de nou-
velles ressources pour se constituer de nouvelles forces pour 
suµporter vaillamment la douleur et continuer leur marche 
progressive dans cette pauvre vallée de larmes ! 

Gil,es ()A.BOLET 

CONFÉRENCES 
Le 27 rlars, dans les Salons Modernes, à Bruxelles, M . le 

Chevalier Le Clément de Saint-Marcq, président de la 
F édération ~,pi ri te B elge, a donné une conférence ayant pour 
sujet: La Ré11ovation de la Science. C'est un véritable succès 
pour la section fédér ale de Bruxelles d'_avoir pu réunir un 
public auss,i nombreux exclusivement comp_osé de magistrats, 
de docteurs et d'avocats. Nous sommes certain que la confé-
rence de noti-e dévoué Président, aura donné à réfléchir à tout · 
ce monde intellectuel. 

Le 31 Mars, à 4 heures, M. O. Houart, trésorier de la 
Fédération Spirite Belge et délégué de Seraing à la Fédération 
Liégeoise, a donné au local de l'Union Spirite de Seraing une · 
conférence sur Allan Kardec. Nombreux étai ent les auditeurs 
venus pour entendre notre ,aillant Frère qui se trouve toujours 
sur la brèche pour défendre et ,propager la science spirite. 
Nous espéronsque,suivant les conseils de l'orateur,nous aurcins 
à enre~istrer l'adhésion des spirites de Serai ng à la Fédération 
Liégeoise et à la Fédération Spirite Belge. 

Sans se re1nettre d es fatigues de la veille nous retrouvons le 
lendemain M. Houart à Saint-Nicolas-lez-Liége, il y donne à 3 
heures une nouvelle confére nce qui elle aussi portera des fruits. 
Honneur au pionnier du Spiritisme. 

Chatrité Gatholique 
Charité ? oui, mais distinguons, il y a charité et charité, 

n'est-ce pas, comme il y a bon beurre et margarine. C'est en 
s_omrne une question de goût : on voit des personnes aimer la 
soupe au lait pur, tandis que d'autres préfèrent le potage aux 
carottes , de même qu'on voit des gens s'adonner avec plaisir 
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o.u intérêt à'l'ei-reur et aU mal, alors que d'autres s'attachent à 
la vérité et au· bien, avec un réel honheur. Cela dit, entrons 
en matière sacro-sainte et voyons à quelle catégorie de gens 
nous avons à faire, en cueillant dans le cc Bulletin paroissial de 
Lize St-Joseph i> les fleurs d'amour vénéneux que voilà : 

· Une révélation spirite 
. cc Quoique nous n'ayons pas l'habitude de nous occuper des 

malheureux adeptes du Spiritisme, tant nous trouvons cette 
doctrine ridL·ule et sans fondement, nous voulons cependant ra-
conter une petite histoire très intéressante et tout à fait ac-
tuelle qui prouvera, une fois de plus, à nos lecteurs, que pour 
donner son .nom au spiritisme, il faut être fou ou tout au moins 
frise r la foÙe.ii 

Vient ensuite une relation d'amour persécuteur, attribuée à 
tin jeune homme p·rétendûment spirite qui obsède, par passion 
inspirée, une jeune fille qui n'en veut pas du tout, pas plus 
même que la servante d'un bon curé et, malgré cela, il pour-
suit son but avec un tel acharnement, qu'il lui adresse des 
lettres de calomnies et des menaces - singulières déclarations 
d'amour ! - bien que cc ce jeune homme, à part ses croyances 
spirites, n'a jamais donné d'autres signes d'aliénation men-
tale. ii 

Il serait curieux et même très intéressant de connaître au 
moins le nom de cet amoureux toqué, mais on ne le donnera 
pas et pour cause .... 

Comme les lecteurs de cet article pourront en juger, le p ar-
fum qui se dégage de ces fl eurs n'est guère suave : ça sent le 
produit de !'Empereur de Herve, à la vinaigrette haineuse, 
avec sauce fortement intéressée, le tout épicé au doux et s acré 
v enin j ésuitique « malheureux adeptes du Spiritisme. i i Mais 
c'est chez vous, comme toujours, la vérité renversée : Ils sont 
très heureux , au contraire , d'être affranchis des préjugés 
c atholiques, débarrass és des erreurs intéressées qu'il enseigne, 
d'ê tre enfin complètemfmt émancipés moralement, grâce aux 
enseignements rationn \:!ls et consolents de la philosophie 
spirite, sanctionnés pa r le fait des manifestations de la vie 
d'outre-tombe, cc doctrine ridicule et sans fondement i>. S'il y a 
qu elque part du ridicule; c'est bien, je pense, dans l'exercice 
extérieur du culte catholique, où il n'y a que cela et l'argent 
des g0gos qu'il rapporte aux hommes enjuponnés ; le Spiri-
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tisme a, comme fondement solide et même inébranlable, la 
révélation d'outre-tombe, basée sur le christianisme dans toute 
sa pureté et sa simplicité. La philosophie spirite s'accorde 
aussi avec la science et ne jette la .pierre' ou l'anathème à per-
sonne, ni à aucune croyance sincère ; elle combat l'erreur 
pour enseigner la vérité et combat surtout le mal au profit du 
bien sous toutes ses formes, ce qui prouve sa supériorité sur 
toute autre croyance qui divise les hommes au lieu de les unir . 

..•• « pour donner son nom au Spiritisme, il faut être fou ou tout 
au moins friser la folie ... » 

Alors étaient fous ou prêts à le devenir, les éminents sa-
v;:ints, t els que : MM. William Crookes, d'Angleterre ;Camille 
Flammarion, Victor Hugo, Victorien Sardou, Lombroso, etc. 

Il faut avouer que l'auteur de l'article en question frise 
lui-même la folie, ou qu'il agit d'une façon absolument canaille. 
D ans le premier cas et selon la théorie catholique cc le royaume 
des cieux lui appartient l> tout entier ; en cas contraire, il est 
à pl aindre, car il appartient au diable. 

(La suite au prochain n°.) O. CJONSTA.NT. 

Le · Spiritisme et l'Eglise · romaine 

Lundi 8 avril, M. J. Fraikin , président de la F. L. a donné 
à Liége un e conférence sur le Spiritisme et l'Eglise romaine. 
C'était un vrai régal auquel ont assisté 300 à 400 personnes. 

C'est avec regret que le manquede place nous oblige de 
11'en do11ner qu'un court aperçu. 

Dans l'introduction , l'orateur présente la personnalité du 
Dr Lapponi, médecin du Pape, dont il s'attache à analyser le 
livre : Hyjmotisme et Spiritisme.Ce livre conçu dans l'esprit de 
l'Egliseromaine,quilui a accordé l'imprimatur, doit être l'arme 
dont ell e se servira tôt ou tard pour combattre le Spiritisme. 
Il est donc de toute nécessité de réfuter les erreurs voulues et 
les mensonges intéressés que ce livre contient. 

Tout en reconn aissant que l'hypnotisme est une branche con-
nexe du Spiritisme, l'orateur dit qu'il ne s'attachera dans sa 
•Conférence qu'au Spiritisme. Il divise cette partie de l'ouvrage 
en quatre points : 1° l'historique du Spiritisme, 2° les faits spi-
rites ; 3° leur nature ou leurs causes ; 4° les effets sur la société 
et l'individu. 



Passant rapidement sur l'historique et les faits spmtes sur 
lesq uels le Dr L apponi ne fait que répéter ce que tous les Spi-
rit·es savent d ep t:ùs longtemps sur les expériences faites par les 
savants qui se sont occupés des faits, il établit par des témoins 
et des témoignages des plus hautes sommités scientifiques: la 
réalité des phénomè nes spirites. Tous les phénomènes sont 
p assés en revue, mais il oublie volontairement les faits du 
moulage et les faits d'identité ; s'il les passe sous silence c'est 
qu'ils auraient beaucoup contrariés les conclusions qu'il vis;üt. 
Toujours d'après le Dr L apponi, l'orate ur donne lecture des 
témoignages et des expéri ences et cite les parolE's de W. 
Crookes : Car, assurément il n'y a pas u.n s_eu l fai t dans l'histoire 
sacrée, ou profane, 11i de toutes les a1111ales de_ la science qui se 
fo11de SUR DES PREUVES PLUS SOLIDES et P,lus efficaces que 
celles qui nous ont non-seulement conv,1,incu mais V>resque accablé 
sous leur êv1dence. 

Devant ces· té moi gnages scientifiques qu'il n e peut récuser, 
le Dr L apponi arri ve à donner son opinion en ces t e rmes : 
Nous sou.1crivo11s sans réserve à ces sages paroles, dussions-nous 
passer pour trop naif aux yeux de bien des gens ; nous pré(érons 
jusqu'à démonstration contraire, être naïf avec des savants de pre-
mier ordre, plutôt que d' etre fin et avisé avec ceux qui prennent 
sur eux de juger des choses sans avoir pris la moindre p~ine pour 
les examiner. 

D ans la nature des , faits spirites, l'orateur d émontre point 
par point la mauvaise foi du Dr Lapponi qui, sans jamais avoir 
assisté à des expériences, tâche de fa ire croire que tous les 
m édi ums sont des déséquilibrés et des névropathes e t que le 
S piritisme manque de franchise. Il dit tout le contraire de ce 
qu'il dis.ait dans sa conclusion sur les faits spiri tes. Il s'attache, 
d it l'orateur, a r epousser le Spiritisme pour remettre en ve -
d etteî'Eglise romaine et préparer son lecteur à ses cpnclusions 
finales. 

M. Fraikin démolit d'une façon magistrale, par d es argu-
m ents serrés, toutes les théories émises ; il met en évidence 
les inexactitudes voulues et démontre la mauvai se foi du Dr 
L apponi quand il dit que le Spiritisme est une chose basse et 
abjecte dont on doit s 'éloigner et il sera permis à quelques 
personnes à peine d'y toucher avec des pincettes trempées 
dans l'eau bénite. Les Spir ites ne relèveront pas de pareilles 
injures, ils leur feront l'honneur qu'elles méritent : les 
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repousser du bout du pied, et si le Dr Lapponi a porté sur 
le Spiri t isme un semblable jugement, c 'est qu'il devait faire 
cette concession à son client, le Pape, et amoindrir, ou si 
non détruire l'opinion qu'il avait formulée sur les faits spirites. 

L'orateur a terminé en disant que l'Eglise fulmine contre les 
Spirites, elle lance ses foudres de fer-blanc contre la doctrine 
spirite, E:lle rêve de museler les Esprits. 

Comme elle a toujours fu lmi né contre toute vérité, contre 
tout progrès scientifique .. Ses att aques sont un signe de certi-
tude que nous sommes dans la bonne voie, la voie de la Vérité. 

Les applaudissements ont prouvé à M. Fraikin que sa belle 
conférence a été une bonne soirée pour le Spiritisme à Liége. 

J G. AR SOUZ E 

Assemblée Générale du 31 Mars 

Sous la présidence de M . J. Fraikin, président de la F. L., 
la séance s'est ouverte à 3 heures et demie. A cette assemblée, 
tous les groupes affiliés avaient, comme tous les ans, à l'oc-
casion de la fête d'Allan Kardec, envoyé une délégation. 

Après la lecture des procès-verbaux de la dernière assemblée 
le secrétaire fédéral donne lecture d'un rapport sur les tra-
vaux faits par le Comité et le Conseil fédéral. La place nous 
manque pour reproduire ce long rapport qui démontre ce 
qu'ont fait ceux qui sont à la tête du mouvement spirite dans 
notre région. Nous constatons que le Comité de la F. L. a 
accompli de véritables tours de force depuis le mois de no-
vembre : organisation des cours, II conférences données tant 
à Liége que dans la Province, visites des groupes qui nous 
valu le bonheur de voir parmi nous, nos frères de Verviers et 
d'Oupeye, qui ont adhéré aux Fédérations régionale et 
nationale, étude du cours d'enfants, création du Bulletin 
Spirite qui a demandé a lui seul heaucoup de travail et 
d'études. Sans repos, le Comité a préparé pour l'année 1908 les 
jubilés de l'Union Spirit ualiste et de l'Union Spirite, la pre-
mière son 3om• et la deuxième son 2Sm• anniversaire de 
fondation. · 

L'on aborde le 3e point de l'ordre du jour en ce qui concerne 
la nomination des membres effectifs et suppléants devant 
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représenter la F. L.au Comité de la F. S. B. et qui sont soumis 
à l'élection du Congrès d'Anvers. 

Sept candidats étaient en présence: MM.Fraikin et Henrion, 
effectifs sortants, MM. Arsouze, B arhon, Deveux , suppléants 
sortants et deux nouveaux MM. Gilles Cabolet e t Frissen. L e 
vote a lieu au bulletin secret. Au dépouillement MM. Fraikin, 
73 voix, Henrion, 3g voix, Arsouze, 68 voix, B arhon, 64 voix, 
Deveux, 5g voix , Cabolet, 41 voix , Frissen, 21 voix. MM. 
Fraikin et Arsouze sont présentés comme effectifs, et MM. 
Barhon, Deveux , Cabolet, soht nommés suppléants. On passe 
ensuite à l'étude de l'9rdre du jour du Congrès d'Anvers. 
L'Assemblée ratifie le choix du Comité des divers délégués 
choisis pour rep~ésenter officiellement la F. L. au sein des 
diverses Commissions. 

La question du vote p ar délégation est agitée et l'on décide 
puisque le référendum est admis pour toutes les questions 
importantes, qu'il y a lieu de se rendre au Congrès comme de 
coutume, que chaque congressiste ait une seule voix,sous la ·ré -
serve que les autres Fédérations fassen t de même ; si dans le 
cas contraire on admettait le vote par délégation nous 
aurions à aviser, à maintenir ou à changer la présente 
déctsion.Le Secrétaire rend compte des démarches qu'il a faites 
et de l'organisation du voyage et du séjour à Anvers. Il fait 
remarquer aux membres que, contrairement à ce qui a été an-
noncé dans le dernier Bulletin, sur un a vis du chef de gare, la 
dernière limite a dû être reportée aG 5 Mai, au li eu du r2 M ai . 
Il engage les membres à se hâtt-· r . 

Le Secrétaire déplore que certain chef de groupe et des 
délégués aien t jugé bon de faire des séances au lieu d'ass ister à 
l'assemblée de ce jour qui. avait une grande ,importance au 
p oint de vue du Congrès et du développement de la F. L. 
P our éviter à l'avenir semblable fait, il demapde à l' as-
semblée de décider que les jours d'assemblées générales il ne 
soit fai t au cune séance dans les groupes affiliés de la F édération 

. ou tout au moins quelle soit faite après la réunion. 
MM . Vandemortele et H . Donnay, les· deux délégués d'Ou-

p èye, et MM. Barhon et Arsouze, fon t diverses propositions 
qui sont renvoyées au Comité et au Conseil fédéral qui en fe-
ront rapport pour la prochaine assemblée. 

La séance est levée à 5 r [2 heures . 
Le Secrétaire, G. Al!?Z.OUZ.E. 
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Cercle d'Etudes psychiques, local quai de Maestricht, Liége. Biblio-
thèque, séance le mercredi soir. 

Cercle Spirite l'Espéra11ce de Poulseur, fondé en 1878, dirigé par un 
.~omité. Les séances d'étud es ont lieu dans le local du Cercle tous les 

' dim anches à g heures du matin. Bibliothèque spirite (populaire) ouverte 
tous les dimanches avant <~t ap rès les séances d'études . Cours de spiritisme 
pour les jeunes médiums tous les mercredis à 7 heures du soir pendant la 
saison d'hiver. Des mediums guérisseurs sont à la disposition des malades. 

Cercle spirite La Renaissance Fraternelle de Verviers, dirigé par un 
Comité; l9ca) rue de Dison, 8., Verviers. Séances d'études le dimanche ,à 
6 heures et le mardi à 8 heures du so1r. On opère les malades les lundis et 
jeudis de 5 à 7 heures du soir. · 1 

Union Spiritè de Seraing, fondée en 1878 ; local chez M. Charles 
Soyeur, rue, Hainchamps, 5o, à Lize-Seraing. Plusieurs membres tiennent 
séances chez eux et opèrent les malades. J 

Groupe Spirite de Grivegnée , local chez Mathieu Grandchamps, place 
Pétry. Les mal ades peuvent' se présenter tous les jours après 6 h. du soir. 

Groupe Spiri~e de Vivegnis, local chez M. A. ~ixon et G. Lambinon, 
rue du Tombeau, Vivegnis. Séance d'études le dimanche soir, à 6 heures. 

Groupe Spirite La Vériü pour Tous, à Oupeye. Séance publique le 
jeudi soir, à 5 h@ures, chez M. H. Donnay. 

Séance I.e dimanche à 5 heures chez M. L. Vandemortele. 
On opère les malades avant et après la séance. 

Groupe Spirite !'Avancement: local chez M. Duck, rue du Pied du 
Thi er-à-Liége, 5. Séance d'études le dimanche à 3 .heures et mercredi à 
8 heures. Réception des màlades le m ardi et le vendredi, à partir de 6 
heures du soir et pour les cas urgents tous les jours. 
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Cercle Spirite La , Lumiere, Liège; local rue Mamelouck, 6, séance 
d'étude le samedi soir à 8 heures. 

Groupe Jul.es Dumoulin, local rue de Waremme, ro, séance d'études le 
dimanche à 4.heures, on opère les malades. 

Groupe Spirite de Bay-Bonnet-Trooz, local chez M. Gardiet, séance 
d'études le dimanche à z heures précises. Les médiums guérisseurs se .. 
rendent à domicile. 



Groupe Spirite de Beyne-Heusay, local chez Victor Broncart, séance 
d'études le samedi soir à 7 heures, on opèrent les malades. 

Groupe Spirite Jeau Duniouliiz, local rue de l'Aumoniyr, IO, Liége, 
séance d'études le Dimanche à 4 heures et Jeudi à 8 heures, on opère les 
malades tous les jours à partir de 6 heures 

Groupe Spirite St-Gitles-Liége: loealchez M.Gilbert, rue du Travail-Liége. 

Groupe Spirite de St-Nicolas-Liége, local chez J. Gilot, rue Petite-
Montegnée. Séance d'études le dimanche à 4 heures. On opère les malades, 

Groupe Spirite Os.Corin, local: Brasserie del' Aigle, 12, rue Royale,_ à 
Liége. Séance d'études le mardi à 3 heures. 

Il existe encore un grand nombre de Groupes à Liége. Hertal, Bres-
soux, Angleur, Sclessin,1 Tilleur, Fléron, Seraing, Pepinster, etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Président ou au Secrétaire de 
la Fédération Spirite liégeoise. 

Tous les Livres spirites sont en vente dans les principaux Groupes et au 
Secrétariat de la Fédération. 

Publications spirites belges · 

Le Messager, , à Liége, revue hi-mensuelle, abonnement, 3 francs ; 
étranger, 5 francs. 

La Vie d'Outre-Tombe, revue mens~elle, ahonnem., ·2.io; étrange_r , 3 fr. · 
Le Bulletin d'Anvers, revue mensuelle, abonnement, I fr. 
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